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PROCÈS  - VERBAL 

Du  Direftoire  du  Didrld  de  Lille  , 

: \ 

Du  2 Avril  17935  Lan  deuxième  de  la  République. 


F/2.^ 
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.^-i’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-treize  , le  deux 
avril,  onze  heures  du  matin  ,1  s’el'l  préfenté  eu 
îà  Salle  des  féances  du  Diredoire  du  Diflriél  de 
Lille,  le  Général  Duval , Commandant  en  chef, 
lequel  nous  a déclaré  qifil  a voit  des  affaires  de 
la  plus  haute  importance  à nous  communiquer , 

& de  convoquer  fur- le- champ  tous  les  Corps  corii- 
titués  , pour  prendre  les  mefures  analogues  aux 
circonftances ; étant  réunis,  il  nous  a dit  que  îe 
Colonel  & le  Lieutenant-colonel  du  treizième 
Régiment  de  ChafTeurs  , qu’il  nous  amenoit,  arri- 
, voient  ventre  à terre  d’Orchies,  & lui  annonçoient 
que  le  Miniflre  de  la  guerre  6c  les  quatre  Com- 
jniffaires  de  la  Convention  nationale  , qui  s’étoient 
rendus  hier  à l’Armée  de  Dumoiirier , y aveient 
été  arrêtés  cette  nuit , & que  le  Général  Ma- 
fensky  lui  avoit  dit  avoir  des  ordres  du  Général 
Dumourier  , de  fe  porter  à Lille  & à Cambrai  : 
le  Général  Duval  nous  a ajouté  que  dans  une 
circonftance  aufîi  extraordinaire  , ne  veillant  par- 
ler à qui  que  ce  foit  en  fecref,  ni  en  particulier  , ' 
il  nous  amenoit  fes  officiers  , pour  n’agir  6c  n'écou- 
ter perfonne  que  de  concert  avec  les  autorités 
confiiîuées, 

Lefdits  officiers  nous  ont  répété  les  mêmes  chofes 
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cî-delTiis,  &c  dans  cet  intervalle,  efl  arrivé  Louis 
Lenguet,  Courier  de  l’Armée  deDumourier^quiac- 
compagnoit  Miniflre,  lequel  nous  a dir:*<  Qu’hier, 
courant  avec  le  Miniflre  de  la  Guerre,  avec  fes 
ordres  de  le  fuivre  par-îoiiî  ou  il  iroiî , arrivant 
^11  Quartier-général,  qui  éîoit  aux  Bains  de  Saint- 
Amand,  le  Miniflre  defeendit  de  fa  voiture,  ac- 
compagné de  Ton  A.ide-de-  camp  & de  fen  Secrétaire, 
cil  entré  dans  l’apparternent  cii  étoit  rÉtaî-major, 
avec  les  quatre  Conimifiaircs  de  la  Convention , 
ainfi  que  leur  Secrétaire , pour  faire  part  au  Gé- 
Hvéral  Duirioiirier , de  la  miflion  dont  ils  étoient 
chargés  par  la  Convention  nationale  : aufTitôt 
que  le  Citoyen  Camus  a porté  la  première  parole 
au  Général  Dumourier  , tout  l’État-major  qui 
étoit  dans  rapparîcment , a fait  un  grand  mou- 
vement, & ont  forti  tour- à - tour  , pour  faire 
feller  leurs  chevaux  ; aufîitôt  que  les  CommiiTaires 
ont  fait  part  du  décret  qui  mandoit  le  Général 
Dumourier  à la  barre  , le  Général  s’efl  écrié  ^ 
ainfi  que  tout  fon  État-major,  qu’il  n’iroit  point 
à la  barre  , parce  qu’il  favoiî  qu’il  y a voit  très- 
longtemps  que  fa  teîe  étoit  menacée  ; auiîiîot  les 
CommiiTaires  fe  font  retirés  dans  un  autre  appar- 
tement qu’ils  ont  dema;  dé  , y\i  la  défobéilTance 
que  le  Général  faifoit,  de  ne  pas  luivre  le  décret 
ce  la  Convention  ; ils  ont  refîé  dans  l’apparte- 
ment une  heure  de  temps  , 3z,  après  ils  fe  font 
tranfportés  vers  l’État-major,  pour  réitérer  au  Gé- 
néral Dumourier,  que  du  moment  cii  fa  défo- 
bélflance  étoiî  de  ne  pas  les  fuivre  , le  Com- 
mifTaire  Camus  lui  dit  qiTil  n’éîoit  plus  Général 
& qu’il  fallcit  qu’il  remit  fon  porte- feuille  , ainfi 
que  tous  les  noms  de  ceux  qui  compofoient  fon 
Etat-major,  afin  de  pouvoir  faire  procès-verbal, 
pour  en  faire  part  à/  la  Convention  ; aulTitôt  l§ 
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Ocneial  Dumouner  a t'ait  un  coup-d’œil  à im 
de  tes  Aides-de-camp,  qui  a étéchercherdes  Huflards 
qui  entoiiroient  les  voitures  du  Général  & de* 
Gonimiffaires , qui  font  entrés  dans  l’apparteinent 
ou  etoient  le  General  les  Conimitl'aire,  ; ap.-qs 

ilell  entré 

- Colonel  nés  Huflards,  avec  fon  cfcorte  . auquel 
Dtroouner  a dit  de  s’emparer  des  quatre  côm- 
iruflaires  ainfique  du  Miniftrc,  qu’ils  ont  fait  tranf- 
ierer  dans  un  autre  appanement  avec  tous  !cs 
Hutfares;  & en  mSmetcms,  l’on  m’a  tait  app.^lér, 
pour  me  demander  ti  je  reflois  avec  le 
J ai  repooüu  à Dumeurier  que  tant  qu’il  étoh 
General,  de  lui  obéir;  mais  que  du  moment  même 
ou  il  y avoit  un  décret  de  la  Convention  , qd 
le  rappeloit  , & que  le  Minitîre  , ainfl  que  les 
Comnm,a!res,  de  ne  pas  le  quitter;  atiflirôt  on 
ma  mis  avec  eux  pnfonnier,  auxquels  j’ai  prêté 

m “wS^dr  f ""  il  Convention,. 

e i 1-ur  difant  que  je  ne  les  quiiterois  pas,  non 

pus  que  le  miniiire  ; un  moment  aorè?  il  efr 

SL  d"  à dix  heures  & 

demie  du  foir , pour  leur  faire 'part  qu’il  fdîo-'t 

qiu  S montent  en  voitu're  ; le  Miniflre  a répondu 
pas  cl’oii  ilétoit,  à moins  qu’oii 
nç  lut  dife  lenaroit  oii  il  iroit , & a demandé 
s il  devoir  retourner  dans  la  République  ; on  1' i 
Jit  partir  de  force,  avec  les  quatre  Commifl’a, res. 
Camus  ne  vouloir  pas  quitter 
K iniftre,  & monter  enfemble  dans  la  me^me  Loî- 
ture,  mais,  d apres  les  délibérations  de  niiifieurs 
Officiers  de  l^ta, -major  de  Dumortrier  qui  Is 
ont  force  a fe  difperfer  , pour  les  mqtîre  dans 
eurs  voitures  à leur  particulier;  le  commlf. 

/a  re  Qumette  , me  prit  par  la  main  , & me 
. A n a.:,  pas  nus  fi/IoIc:s  pour  me  hïûier  U 


ccrvc!lc\  nous  fc/nmes  perdus'!  pu  ailons^nous  devenir? 
Aiîtiiujî  je  les  Tiî  sccompagnc  dans  ieurs  voitures, 
Eiitcur  dzfquelîes  il  y avoit  beaucoup  de  troupes 
armées  , & pendant  cet  inîervaî’e,  je  me  fuis 
efquivé  pour  pouvoir  fiiivre  les  vofrures  , afin 
de  voir  de  quel  côté  elles  Iroient.  Comme  je  ne 
Voulcis  point  abandonner  les  voitures,  je  rnar- 
chcis  derrière  en  verfant  des  larmes  ; ils  ont  pris 
la  route  de  Tourray;  j’ai  été  arrêté  un  moment 
après  par  une  efcorte  qui  m'a  conduit  au  quar- 
tier-générdî  à Saint- Amaod,  cii  j'ai  dit  à des  par- 
ticuliers préfens  , qu’ils  me  connoiiToient  bien  pour 
être  le  Courier  du  Général  ; que  je  n’étois  pas 
un  efpion  , &qu’on  pouvoit  me  laiêer  aller.  Aulli- 
tôî  Dumoiirier  m’a  demandé  pourquoi  je  le  quit- 
îois  pour  me  meure  avec  des  gens  qui  éîoient 
les  auteurs  de  la  perte  de  la  France  , 6i  que  je 
n’avois  qu’à  refier  avec  lui , & que  bientôt  rious 
Ferions  délivrés  de  tous  ces  maux-là,  11  m’a  fait 
pafler  dans  l’endroit  cii  avoient  été  les  Corn- 
midaires , & crainte  qu’il  ne  m’arrivât  aucun 
malheur  , j’ai  adhéré  de  reder  avez  lui  comme 
ci-devant  ; de  aufîitôt  qu’il  a vu  cette  façon  de 
penfer  , il  m’a  envoyé  en  dépêche  avec  une 
lettre  pour  le  Général  Mafensky  , qui  éîoit  à Or- 
eilles , accompagné  de  deux  cavaliers,  afin  de 
voir  fi  je  ferois  ma  mifllon  ; en  arrivant  au 
Quartier- général  d’Orchies,  pour  y donner  mes 
dépêches,  j’ai  trouvé  le  Général  Mafensky,  avec 
le  Colonel  Saint-Georges  , ék  d’autres  Officiers 
de  fon. corps  ; j’ai  pris  le  Général  Mafensky  à 
fon  parricuîier  , pour  lui  faire  part  du  malheur 
qui  venoit  d’arriver  ; auffiîôt  il  a décacheté  fa 
lettre,  voici  les  mots  qui  y étoient  inferits: 
« Qu’il  venoit  de  faire  arrêter  les  Commifiaires  de 
Id  Convention  , ainfi  que  le  Minifire , qu’il  fal- 


« loît  qn’il  fe  tranfportât  avec  Tes  troupes  du  cote 
« de  Lille  & Cambrai  ; >»  aufTitôt  ie  Général 
Mafensky  efl  entré  dans  l’autre  appartement,  & en 
a faii  partait  Colonel  St- Georges , qui  en  a été 
bien  furpris;  aufîiîôt  il  a dit  au  Général  Malensky 
qu’il  falloir  qu’il  rejoignît  à Lille  fon  régiment. 
St.- Georges  a monte  bien  vite  à cheval  , d’après 
la  nouvelle  qu’il  venoit  d’apprelidre  , efl  venu  au 
galop  à Lille,  pour  en  apprendre  la  nouvelle  aux 
Généraux.  Auflîtôt  j’ai  fait  une  feinte  de  fortir, 
j’ai  été  à la  pofe  aux  chevaux , je  fuis  accouru 
à la  ville  de  Lille  pour  leur  faire  part  de  ce  que 
je  viens  de  dire  >». 

Fait  fous  la  diclée  dudit  Lengiiet , à commencer 
du  mot  hier  de  la  neuvième  ligne  de  la  fécondé 
page  de  l’original , jufqu’ici. 

Fait  au  Direéloire  du  Dif  riâ;  de  Lille  , le  2 
avril  179^ , l’an  z.®  de  la  République.  Étoient 
fignés  , Lenguet  y St,^Georges  ^ Colonel  , le  Géné- 
ral de  diviiion  DuvaL  ^ Dumas  , Lieutenant- 
Colonel,  Z.  NoLf^  Préfident;  Detoudy  , Sifl&t , 
CommifTaire-Procurcur-fyndic,  ôc  Sirjean, 

Pour  copie  conforme  à l^original 

Signés:  Delhecque^  Caflel  Vice  - Prélident , & 
Sir  jean  J Secrétaire.  Et  fcellé. 
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ARRÊTÉ 

DU  CONSEIL  DU  DÉPARTEMENT 
DU  NORD, 

Du  2_  üvrll  iy^2,  > dmx  'ùim,  de  la  République» 

ï»jE  Confcil  du  Département  du  Nord  , après 
avoir  pris  lediire  du  procès-verbal  qui  précède, 
& confidérant  que  le  maintien  de  la  République 
eR  intéreffé  à ce  que  Ton  déchire  le  voile  qui 
couvre  les  êtres  ambiiieux  & les  confpirateurs  ; 

A arrêté  , de  concert  avec  les  Citoyens 
Carnot  & Lefage-Senault  p,  Commiffaires  députés 
par  la  Convention  nationale,  fur  la  frontière 
du  Nord , & ouï  le  Procureur-général-fyndic , 
que  ledit  procès-verbal  feroit  imprimé  cette  nuit, 
au  nombre  de  üx  mille  exemplaires  ; qu’il  feroit 
adreffé  à la  Convention  nationale  , aux  Minières 
& â tous  les  Départemens , ainfi  qu’aux  Diiiricis 
& Municipalités  du  Département  du  Nord. 

Fait  à Douai,  en  la  Séance  publique  du  Con- 
feil  dudit  Dépaîtement,  préfens  les  Citoyens 
Girard^  Vice-Préfident , Bouly  ^ Delfartc^  Lebon  ^ 
Fauviaux  & CourtecuilJe. , AdminiErateurs  ^ Dif- 
monder^  faifant  les  fonéllons  de  Procureur -géné- 
ral-fyndic,  hasarde  cadet  ^ fecrétaire- général  par 
intérim» 

Pour  copie  conforme. 

Signés  r Girard  , Vtce  - Préjident , & Lagarde 
cadet,  Secrétaire- général  par  intérim. 


t 


A P O U A î ^ de  rimprirasrie  de  Marlilr,. 


